
Prendre conscience

Tout a disparu. Enfin, beaucoup de chose. Je vous écris mais je ne sais pas si vous me lirez. Je ne 
sais même pas si vous existerez. Nous sommes la veille de l’an 4000. Les humains ont tout 
détruit. Enfin, presque. Après la surproduction, le commerce à grande échelle, les imports/exports, 
il y a eu une grande diminution des ressources. Divers reportages sur le développement durable, 
sur l’environnement, mais rien. Les Hommes ont continué à détruire leur lieu de vie. Les Hommes 
se sont auto-détruits. C’est ce que ma grand-mère m’a raconté. Avant, nous étions la population 
dominante. Aujourd’hui, nous ne sommes qu’une toute petite communauté. Il y en a peut-être 
d’autres, mais j’en doute. L’humanité, c’est nous. C’est moi. 
Autant vous expliquer ce qu’il s’est passé. Les dernières années sur terre, avant les catastrophes, 
étaient très diverses. Pour certains, l’évolution avait mené à un confort de vie apparement extra-
ordinaire. Pour d’autres, les catastrophes n’avaient fait que les appauvrir d’avantage.

Retour en arrière : 1914. La Première Guerre mondiale. Tous ces morts… pour quoi? Pour qui?
Retour en arrière : 1939. Regardez, nous n’avons rien appris. Ils recommencent. Tout ce temps 
perdu à s’entre-tuer … pour quoi? Pour qui? Ils auraient mieux fait de ne pas inventer toutes ces 
armes. Armes qui tuent. Qui tuent les Hommes. Qui tuent la planète. 
Retour en arrière : 6 et 9 août 1945. Bombe d’Hiroshima et de Nagasaki. Cette année fut une des 
plus sordides. Non seulement elles tuèrent des millions de gens, mais en plus le nuage radioactif 
se propagea sur toute la planète. Les Hommes ont cherché leur perte. Tout ça, pour quoi? Pour un 
morceau de terre, de pain ? Les Hommes qui se sont battus, qui sont morts, ils ne se 
connaissaient même pas, ils n’étaient que de la chair à canon. Les années qui suivirent furent  tout 
autant dévastatrices. Les Hommes, après ce temps de guerre, dépensèrent, polluèrent. Ils ne 
savaient pas le mal qu’ils faisaient à cette pauvre planète. 
Retour en arrière : an 1998. La France, un pays de l’ancien monde, gagne la coupe de foot. Ils 
sont tous contents. Tous des fous. Regardez, cet homme qui vient de sortir d’un bar pour crier 
« Vive la France » et qui jette une cannette de bière. Cette canette a contribué à la fin du monde. 
Retour en arrière : an 2000. Là, ils fêtent le nouvel an, le nouveau siècle. S’ils avaient su, ils ne 
l’auraient peut-être pas fêté… 
Retour en arrière : été 2019. Les gilets jaunes, le peuple français, se révoltent car le prix du pétrole 
augmentent. Ils en profitent pour dire que le gouvernement les manipulent, qu’on se fout d’eux. 
C’est l’hôpital qui se fout de la charité. Au lieu de vouloir du pétrole, que nous n’avions déjà plus, 
ils auraient dû arrêter de faire rouler leurs voitures. Arrêtez les imports/exports. Manger BIO, 
consommer local. Cela n’est pas difficile, cela aurait pu nous donner, leur donner, quelques 
années de plus à vivre.
Retour en arrière : Noël 2019 : Regardez cette femme qui offre à son fils un tee-shirt fabriqué à 
l’autre bout du monde par des petits enfants sous-nutris. Cet enfant, met son nouveau pull. Il est 
content. Son père pense « Ce pull a été fabriqué par des enfants comme lui, sauf que lui, il a déjà 
tout ce qu’il lui faut ». Puis on met le pull au linge et l’instant d’après, il est déjà oublié. Regardez 
cette homme, le lendemain de Noël, et celui-là, et lui encore, qui se lèvent tous avant leur famille, 
qui prennent la voiture, qui font 5 kilomètres pour chercher des croissants à leurs enfants. Certes, 
ils prennent un peu de temps, mais ce n’est pas grave, ils y vont en jogging-pull et baskets. 
Prendre la voiture, ah que c’est pratique. Sauf que ça tue les arbres, ça tue les abeilles, ça tue la 
nature. ET c’est cette nature la vraie richesse. Maintenant, moi je le sais. Eux ne le savent pas, la 
fin du monde ne les intéressent pas «  ça sera dans longtemps ! » se disent-ils. En attendant, mes 
enfants veulent des croissants. Tes enfants auront leurs croissants mais arrivés à l’âge de 30 ans, 
ils se diront « mais pourquoi vous n’avez rien fait tant qu’il était encore temps ?? Ils savaient 
pourtant que si ça continuait, nous n’aurions pu d’endroit où vivre ». Sauf que les arbres morts ne 
produiront plus d’O2 tellement nécessaires pour vivre. Sauf que les abeilles, une fois disparues, ne 
feront plus de miel, ne butineront plus, ne répandront pas les semences des fleurs. Et si les fleurs 
ne poussent plus, toute la biodiversité sera remise en question. Regardez, ce Noël 2019, les gens 
connaissent déjà le virus. La Covid-19. Bon, ce n’est qu’un virus, se disent la plupart des Hommes. 
Comme toujours, leur train de vie les intéresse plus que l’humanité, que la survie de la nature. 
Retour en arrière : 2020. Confinement. Une année où la nature a enfin respiré depuis la révolution 
industrielle qui a poussé à la consommation. Enfin, un temps de paix semble revenir. Certains 
Hommes s’en rendent compte, les autres pleurent de ne pas pouvoir polluer comme avant. 



Retour en arrière : 2030. Le pétrole a considérablement diminué, les réserves s’épuisent. Le prix 
du pétrole ne fait qu’augmenter, les gens commencent à s’inquiéter. S’ils ne se déplacent plus en 
voiture, comment feront-ils? Avec leur travail de bureau en ville à 60 kilomètres de leur village? 
Comment partir faire les courses? Qu’allons nous faire? Certains comprennent la situation, ils 
commencent à faire des potagers, planter des vergers, élever des poules.
Retour en arrière : 2050. L’écart riche/pauvre n’a jamais été aussi élevé. Les riches ont commencé 
à comprendre la situation; ils ont construit des murs autour de leur propriété, autour de leur 
potager; la nourriture commence à être plus important que l’argent. La classe moyenne 
commencent à diminuer, les gens s’appauvrissent. La nourriture n’est plus importée. Plus rien 
n’est importé en fait. Ils commencent à avoir peur de la faim. Certains commencent à faire des 
potagers mais pour eux, c’est déjà trop tard. Ils ne trouvent plus ni graines, ni terre assez riche 
pour planter. Les terres cultivables sont devenues rares. Avec le réchauffement climatique, 
certaines terres trop exposées ont commencé à brûler, pour d’autres, la mer est montée et les 
terres ont été inondées. On commence à mourir de faim. Ou de soif. L’eau potable est devenue 
rare. Il faut creuser des puits. Les maladies ont commencé à se propager à une vitesse affolante. 
Les hôpitaux ne pouvaient plus soigner certaines maladies, faute de moyens. Plus de plastique, 
plus de nouvelles seringues pour chaque opération; il a fallu laver les anciennes. Apprendre à 
réutiliser.
Retour en arrière : 3000. L’Afrique est devenue inhabitable et l’Europe est devenue l’Afrique. Le 
désert avance. Certaines populations africaines ont eu le temps d’immigrer ici, d’autres n’ont pas 
eu cette chance. La forêt a commencé à reprendre ses droits. C’est une course : la forêt contre le 
désert. Chacun essaye de gagner le territoire. Avec la fonte de l’Arctique et de l’Antarctique, 
certains pays côtiers ont été engloutis. Alors les septiques, vous y croyez maintenant? Maintenant 
que c’est trop tard, voyez-vous les dégâts que vous avez causé?
Retour en arrière : 3050. Les derniers humains, ceux qui ont échappé à la mort par la faim ou par 
les catastrophes naturelles, se sont regroupés en colonies dans les forêts ou les montagnes. Ils 
cherchent les endroits où la météo est la plus stable possible. Les hivers sont très froids. Les étés 
sont très chauds. Le désert est devenu l’enfer sur terre. Les hommes ont oublié la civilisation.

Tout cela a conduit à aujourd’hui : l’an 4000. Je sais tout cela grâce aux quelques livres que je 
possède. Ma grand-mère m’a aussi raconté quelques évènements que ses grands-parents lui ont 
eux-mêmes racontés. Ma grand-mère vivait dans un grotte avec mon grand-père. Puis, un jour, ils 
ont rencontré un petit groupe d’humain qui passait par là, des nomades, comme la plupart des 
restes de l’humanité. Ils ont construit une petite colonie. Colonie qui s’est agrandie depuis. Colonie 
où je vis. Aujourd’hui j’ai dix-huit ans. Je sais faire beaucoup de chose que mes ancêtres 
ignoraient. Il a fallu tout réapprendre pour vivre dans les bois. Construire des pièges, cueillir des 
baies, échapper aux animaux sauvages, trouver de l’eau potable. Aujourd’hui, la terre commence 
seulement à respirer à nouveau. J’ai beaucoup étudié. J’ai aussi étudié les livres interdits. Les 
livres qui parlent de consommation, des erreurs passées, des inventions du passé, comme 
comment fabriquer du plastique ou construire des routes, construire des maisons en béton,… Ils 
disaient que tout cela doit être oublié, que plus personne ne devrait jamais recommencer les 
mêmes erreurs, comme nos ancêtres qui ont été assez stupides pour tuer leur propre planète. Les 
«  inventions du passés doivent rester passées ». Maintenant, il est même interdit d’en parler. Ils 
ont brulé les livres qui expliquaient les méthodes de fabrication. Mais ma grand-mère n’était pas 
d’accord avec ces règles établies dans la colonie. Elle m’a avoué avant de mourir où elle les avait 
cachés. Elle m’a dit que le secret de la survie était le savoir. Que je devais lire, m’instruire, 
comprendre le monde. J’ai appris ce qu’était le Moyen-Age. Et j’ai compris que nous vivions  
aujourd’hui comme à cette époque et que jamais plus nous ne pourrons vivre avec le confort de 
mes ancêtres. Tout cela parce qu’ils se sont rendus compte trop tard qu’ils devaient changer. 
L’humanité a presque disparu à cause de leurs erreurs. De leur égoïsme. Tous ces morts… Pour 
du profit, du profit, de l’argent, de la richesse. S’amuser, consommer, jeter,… Horreur. 

Homme, qu’es-tu devenu?


